
Mercredi 2 mars 2022 SUD OUEST VILLENEUVE ET VALLÉE DU LOT

«SUD OUEST»

Rédaction. 18, rue de Paris, 
à Villeneuve-sur-Lot. 
Tél. 05 53 36 11 90. 
Fax : 05 53 36 11 99. 
E-mail : villeneuve@sudouest.fr
Facebook.com/
sudouest.lotetgaronne 
Twitter : @SO_47
Publicité. Tél. 05 53 36 11 95. 
Fax : 05 53 36 11 99.
Abonnements et portage, 
service relation clients. 
Tél. 05 57 29 09 33, du lundi 
au vendredi, de 8 h à 19 h, 
et le samedi, de 8 h à 12 h 30.

PHARMACIES DE GARDE

Villeneuve-sur-Lot, Bias, Pujols,
Penne-d'Agenais, Monflanquin.
Pharmacie Tour de Paris, à Ville-
neuve-sur-Lot, tél. 05 53 40 15 16.
Sainte-Livrade. Pharmacie Adam,
tél. 05 53 01 00 45.
Castillonnès, Villeréal. Pharma-
cie de Castillonnès, 
tél. 05 53 36 80 11.
Fumel. Pharmacie Thiers, à Fumel,
tél. 05 53 71 00 49. 

NOS CORRESPONDANTS

André Dossat à Bias, Pujols 
et Le Lédat : tél. 05 53 41 07 89 
ou 07 83 22 65 07 ; 
Christelle Creton à Casseneuil,
Sainte-Livrade et Cancon : 
tél. 06 85 75 17 32 ; 
Pierre-Antony Épinette 
à Castillonnès et Villeréal : 
tél. 06 71 10 08 88 ; Éric Leurent à
Blanquefort-sur-Briolance, vallée
de la Lémance : tél. 05 53 41 62 67
ou au 06 76 68 59 09 ; 
Michel Debiard à Fumel : 
tél. 05 53 40 85 94 
ou 06 79 53 11 65 ; Jérôme Penot 
à Penne-d’Agenais et Saint-Syl-
vestre-sur-Lot : tél. 06 48 51 67 10 ;
Lutgarde Detry à Tournon-
d’Agenais : tél. 05 53 01 90 84 
ou 06 87 97 94 53.

PRATIQUE

Police municipale. 
Tél. 05 53 49 50 30.
Hôtel de police. 
Tél. 05 53 49 62 70.
Encombrants. Tél. 0 801 902 182
(appel gratuit).
Bibliothèque-médiathèque
Paul-Guth. 23, rue Étienne-Marcel,
tél. 05 53 40 49 02. Ouverte mardi,
jeudi et samedi de 10 h à 13 h,
mercredi et vendredi de 13 h à 17 h.
www.labibvilleneuve.fr

UTILE

S pécialisée dans la trans-
formation de fruits secs et
de fruits à coques, l’entre-

prise familiale les Vergers d’Es-
coute, à Sainte-Livrade-sur-Lot,
continue d’étendre sa gamme
pour proposer davantage de
produits locaux. C’est dans
cette optique que Sylvain et
Gilles Vergnes, les cogérants de
cette société qui compte 45 sa-
lariés, ont décidé de prendre
part au « projet amandes »
qu’ils ont récemment détaillé
au service développement éco-
nomique de l’Agglomération
du Grand Villeneuvois.

L’initiative a été lancée par
plusieurs producteurs de la ré-
gion afin de créer, de A à Z, une
filière locale autour de ce fruit
sec et de proposer des
amandes made in Sud-Ouest.
Ce projet ambitieux est déjà
sur de bons rails puisque des
dizaines d’hectares de verger
expérimental ont déjà été
plantées. Il faut maintenant
prendre son mal en patience
pour voir fleurir les arbres. La
première récolte est attendue
en 2024.

Le savoir-faire prunicole
Un an après avoir planté les
cinq premiers hectares d’a-
mandiers sur la commune de
Penne-d’Agenais, le Synppa
(Syndicat national des produc-
teurs de pruneaux d’Agen), la
Sodepac et les Vergers d’Es-
coute ont organisé une jour-
née technique de présentation
de leur projet de faire renaître
la culture de l’amandier en Lot-
et-Garonne.

À leur invitation, une soixan-
taine d’agriculteurs du dépar-
tement mais aussi du Gers, des
Landes et du Quercy ont ré-
pondu présent. L’objectif de la
journée était de démontrer
que la création de cette nou-

velle filière ne relève en rien de
la gageure. Thierry Albertini in-
diquait ainsi que cela « ne né-
cessite d’ailleurs que très peu
d’investissement » ajoutant
alors « qu’un technicien du

Synppa sera là pour conseiller
chaque exploitation » en fonc-
tion de ses spécificités et, le cas
échéant, aider à l’obtention de
subventions.

Afin de maîtriser l’ensemble
de la chaîne, les Vergers d’Es-
coute s’engagent par ailleurs à
installer d’ici un an et demi
une casserie sur le site histo-
rique de Penne-d’Agenais, « di-
mensionnée pour les 300 hec-
tares » visés, rappelait Sylvain
Vergnes. Une filière que son
frère Gilles veut « haut de
gamme, afin de limiter la
concurrence ».

Une « casserie » à Penne
Même si la production n’est
pas pour tout de suite, les Ver-
gers d’Escoute préfèrent
prendre les devants. Outre le
« projet amande », l’entreprise
continue bien évidemment de

fabriquer et de transformer
son produit historique qu’est
le pruneau, même s’il ne repré-
sente plus qu’un tiers de sa
production. « Cela reste quand
même notre ADN », insiste Syl-
vain Vergnes, de la quatrième
génération de gérants.

Au total, la petite société lot-
et-garonnaise commercialise
plus de 100 produits, que les
consommateurs peuvent no-
tamment retrouver en grande
surface ou sur leur site Inter-
net (www.vergers-es-
coute.com). Afin de se dé-
marquer de la concurrence, les
dirigeants misent sur des spé-
cialités maison. « Nous es-
sayons de faire à chaque fois
quelque chose de bon et de
nous y tenir », prône le chef
d’entreprise qui se veut avant
tout paysan.
Maëva Bay et Jérôme Penot

LES VERGERS D’ESCOUTE

Acteur du projet de filière
d’amandes du Sud-Ouest
En s’alliant avec des
producteurs locaux,
l’entreprise
livradaise attend
2024 et la récolte
des premiers fruits

Outre les pruneaux, la société transforme et commercialise des fruits à coques et des fruits
secs. M. B. 

Ce projet ambitieux est
déjà sur de bons rails
puisque des dizaines
d’hectares de verger

expérimental ont déjà
été plantées

La troupe n’en est pas à sa pre-
mière représentation. Voilà
déjà une douzaine de fois
qu’elle se produit mais, Covid
oblige, majoritairement en ex-
térieur. Le 8 mars prochain, cela
sera une première dans un si
gros théâtre pour la pièce de Ca-
therine Anne « J’ai rêvé la révolu-
tion », mise en scène par Émilie
Gruat.

À la direction du chœur de
chant : Zabo Martin. Les
femmes mènent la danse. Et le
message passe bien, justement,
à l’occasion de la Journée des
droits des femmes. D’autant
plus que la pièce met en scène
les cinq derniers jours de la vie
d’Olympe de Gouges, pionnière

du féminisme français. Un
choix réfléchi. « C’est une pièce
politiquement forte, atempo-
relle, qui s’ancre totalement
dans le monde contemporain »,
témoigne Émilie Gruat.

Chanteurs de salle de bain
Mélangeant comédiens profes-
sionnels et chanteurs amateurs
du coin, comme dans le lieu de
résidence et de création de Za-
bo Martin « La Boîte à laver », la
troupe s’est lancée dans une
« réelle aventure humaine ». Au
départ : le choix de l’œuvre. « Tu
rentres dans la pièce et tu ne la
quittes plus. » Zabo Martin ra-
conte : « C’est une aventure ma-
gnifique et une énergie folle de

travailler à 45 sur un projet. »
Originellement, la pièce est
écrite pour quatre protago-
nistes. Mais un appel lancé aux
« chanteurs de salle de bain » a
réuni 40 amateurs, que Zabo
Martin a intégrés sous forme de
chœur accompagnant la pièce
en chantant.

Renommé « El pueblo », les 40
amateurs « s’incluent vraiment
dans la mise en scène pour
jouer le peuple », selon Émilie
Gruat. Avec, toujours, l’objectif
de « grandir et créer ensemble ».
La pièce se veut aussi histo-
rique, d’autant plus que les
écrits d’Olympe de Gouges ont
fait leur apparition au pro-
gramme du bac, tout en restant

ouverte à tout public. Car il n’est
jamais trop tôt pour faire la ré-
volution.
Fanny Baye

Représentation de « J’ai rêvé la révolution »
mardi 8 mars, à 20 h 30. Réservations au
05 53 40 49 49 et renseignement sur
https://www.ville-villeneuve-sur-lot.fr/

« J’ai rêvé la révolution » débarque au théâtre Georges-Leygues
Le 8 mars, à l’occasion de la Journée des droits des femmes, sera jouée la pièce
de Catherine Anne contant les cinq derniers jours de la vie d’Olympe de Gouges

La troupe se produira le 8 mars au théâtre Georges-Leygues
de Villeneuve-sur-Lot. CATHERINE FILLIOL 
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